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QUESTIONS.

17GO. liltant donnes deux faisceaux, l'un d'ordre m. l'autre
d'ordre n, le lieu géométrique des points où les courbes des
deux faisceaux ê coupent sous un angle constant a est une
couibe d'ordre •;>(/>? -1-/?— Ï) . Quand a = o, cette courbe se
décompose en une courbe d'oidre z(m-r-n)—3 et la droite
de l'infini. ( E. PEWILF.)

17G1. Cinq dioites quelconque-* sont données dans un plan.
On mène une transversale par un point fixe, et sur cette droite,
on prend un sixième point qui forme une involution a^ec les
cinq points déterminés par les cinq droites données. Le lieu
géoinéti ique de ce sixième point, quand la transversale tourne
autour de *on pivot, <<c compose de cinq coniques.

( E. DE^LLF. )

17G2. Les caractéristiques des plans tangents à un cône de la
classe n forment une surface d'ordre 2 / 1 - 1 .

(E. DI:\VULF.)

1703. Soient Gn(.ry) — o, Cm(xy)= o les équations de deux
courbes d'ordres respectifs n et ni. Si un point est commun à
ces deux courbes et si son ordre de multiplicité est rc'pourC„
et m' pour G,,7, il appartient aussi à la courbe représentée par
l'équation

OCji r)Çw _ ^Cr, f)Cm _
öx <)y ()y ÓJL'

et est multiple de l'ordre m'-*- n'— 2 pour cette courbe.
Donner une interprétation algébrique de ce théorème.

(E. DEWLLF.)


